Une pièce sans histoire, avec un personnage qui ne fait rien par Cécile Gavlak
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Après Sierre et Lausanne, "Une histoire ou Christian Crain", de la compagnie lausannoise Jeanne Föhn, passera par le Théâtre du Loup, à Genève, dans le cadre du festival "C'est déjà demain". Atypique, cette pièce a pour but de ne rien raconter. Et de mettre en scène ce rien. Représenter la vacuité, l'inutilité de l'existence, le défi était risqué.

Qu'évoque la mise en scène du rien? Et le voyeurisme face à ce rien? Cela peut faire penser aux réseaux sociaux. Ou à la presse people. Et à cette omniprésence des images qui défilent dans les boîtes e-mails ou sur les profils: "moi" en vacances à la plage, "moi" en plein concert, "moi" au café, "moi" sur la C roisette... On se met en scène. On devient maboul de ses différentes facettes, on regarde celles des autres qui regardent celles des autres. Et on a parfois l'impression que tout cet étalage ne sert à rien. De même, dans cette pièce, face au silencieux Christian Crain, presque immobile, le spectateur devient voyeur. Et s'identifie ou s'agace.

Avec l'auteure Antoinette Rychner, la compagnie a collectivement écrit et imaginé "Une histoire ou Christian Crain". "En masse", précise le metteur en scène, Ludovic Chazaud. Dès le début, il vient en personne s'expliquer sur le plateau: "Béranger Crain va jouer Christian Crain, un être lambda." En guise de décor, l'appartement parisien du comédien est reproduit, trait pour trait: un lit, un ordinateur sur un bureau, le bocal d'un poisson rouge... Autant de représentations de la banalité.

Le public suit les errements d'un Christian Crain que ses partenaires de jeu tentent de stimuler. Le comédien Cédric Simon endosse le rôle de la Petite Sirène, celle de Walt Disney, avec ses chansons et ses rêves d'amour. L'actrice Aline Papin, personnage impalpable, micro à la main, promet quant à elle que quelque chose va arriver. L'action tourne à l'absurde. Ponctuant les actions tantôt naissantes, tantôt absentes, Ludovic Chazaud guide, arrête, propose. Mais rien. Christian Crain est amorphe jusqu'à une réaction inattendue.

Le metteur en scène évoque son personnage comme une "nature morte". Un humain que l'on regarde évoluer comme on observerait un poisson dans son bocal. Comme on lirait des messages postés sur internet pour raconter la banalité de la vie.

Le metteur en scène se réfère à l'art idiot, courant du XX e siècle. "Puisque tout a été dit", explique-t-il, "l'idée est de faire de l'artiste un créateur de non-sens." Et l'histoire disparaît pour vivre l'expérience. Entre l'ennui et l'humour, le spectateur oscille.

